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Branches de corail 

On a retrouvé dans la zone de Columbaris quatre branches de corail brut rose (fig. 1-3) 

et une perle réalisée dans le même matériau.  

 

  
Fig. 1 - Columbaris : branches de corail (CUGLIERI I, fig. 19-20). 

 

  
Fig. 2 - Représentation graphique des branches de corail retrouvées dans le cimetière de Columbaris  

(CUGLIERI I, tab. XCV, n° 28-29). 
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Fig. 3 - Columbaris : quatre branches brutes et perle de corail (Cornus I.2, Tab. XV). 

 

Une des quatre branches provient du secteur à proximité du baptistère tandis que les 

branches restantes ont été retrouvées dans le contexte funéraire : une branche à l'exté-

rieur de la tombe à enchytrismos d'un enfant (t. 97), les deux autres branches à l'intérieur 

de tombes (t. 83, 102) et la perle cylindrique provenant de la tombe n° 101, elle aussi en 

amphore. La présence de ce matériau à l'intérieur et à proximité de deux tombes d'enfant 

(t. 97, 101) serait liée à sa valeur apotropaïque et au pouvoir propitiateur de la maternité 

que l'on attribuait au corail dans l'Antiquité. Le corail et l'ambre avaient une valeur ma-

gique reconnue dès l'époque phénicienne-punique, un rôle qui resta pendant des siècles 

lié à l'enfance et au contexte des rituels funéraires.  

On le retrouve largement dans les nécropoles phéniciennes et sporadiquement dans les 

tophets sous forme de branche brute ; dans les agglomérations phéniciennes de Sar-

daigne, le corail est attesté à Nora, Cagliari, Tharros (dans le tophet).  
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Toujours dans le cadre phénicien-punique, le corail est attesté dans les villages et surtout 

dans les nécropoles et dans les sanctuaires. 

Dans la mythologie grecque, le corail est mis en relation avec le sang de la tête de Mé-

duse (fig. 4), qui, étêtée par Persée, fut déposée sur un lit d'algues. Imprégnés du sang 

de la Gorgone, les éléments végétaux se seraient transformés en coraux. Cette légende 

est à l'origine de la croyance des anciens selon laquelle le corail se solidifiait au contact 

de l'homme bien qu'il eût une consistance différente dans l'eau. 

 

 
Fig. 4 - Florence, Galerie des Offices : détail de la tête de Méduse de l'œuvre « bouclier avec tête de Mé-

duse » de Michelangelo Merisi dit « Caravaggio » (1595-1596),  
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(http://it.wikipedia.org/wiki/Gorgoni#/media/File:Michelangelo_Caravaggio_017.jpg). 
Les sources grecques et latines mentionnent sporadiquement le corail (fig. 5), essentiel-

lement attesté dans les œuvres à caractère médical, naturaliste et géographique. Ces 

témoignages révèlent la difficulté d'identifier ce matériel, au point de l'assimiler au 

monde animal, minéral ou végétal. 

 

 
Fig. 5 - Branche de corail (http://www.paleoantropo.net/reefs/coralli/biologia.htm). 

 

L'analyse des sources permet toutefois d'identifier les principales fonctions du corail : 

on en a surtout attesté l'utilisation médicale, puis une fonction apotropaïque et ma-

gique et enfin ornementale (fig. 6) et commerciale.  
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Fig. 6 - Piazza Armerina, villa romaine : les mosaïques représentent des êtres marins ornés de corail, IVe-

Ve siècle av. J.-C. (http://mlozar.blogspot.it/2012/10/de-la-naturaleza-de-las-cosas.html). 

 

En vertu de son pouvoir magique-propitiatoire, on l'utilisait comme une amulette pour 

la protection personnelle et dans des circonstances particulières, comme les guerres, la 

navigation ou le travail dans les champs. Dans le monde romain, il apparaît plutôt lié à 

un aspect cultuel, associé à Adonis ou à d'autres divinités. Dans l'Antiquité tardive et au 

Moyen-Âge en Sardaigne, il a été identifié sur des sites comme Sant’Imbenia (Alghero) 

et Sant’Eulalia (Cagliari) toujours dans des tombes. 
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